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Voici un livre consa cré à un évé ne ment long temps mi ni mi sé par les
his to riens, mais constam ment rap pe lé, voire com mé mo ré, par les or‐
ga ni sa tions du mou ve ment ou vrier. La ma ni fes ta tion du 8 fé vrier
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1962, convo quée par l’UD- CGT, l’URP- CFDT, le PCF et le PSU pour
pro tes ter contre une série d’at ten tats per pé trés par l’OAS, mais in ter‐ 
dite par les pou voirs pu blics, fut sau va ge ment ré pri mée, no tam ment
par la po lice mu ni ci pale, aux alen tours de la sta tion de métro Cha‐ 
ronne. Le bilan fut très lourd  : 9 morts et de nom breux bles sés. Cet
ou vrage, avec ses 669 pages de texte, com plé tées par un peu plus de
200 pages de notes et par un index des noms propres, consti tue une
vé ri table somme. A.De werpe donne une vi sion ex haus tive du 8 fé‐ 
vrier, un peu à la ma nière des livres de la col lec tion «  Les grandes
jour nées qui ont fait la France  », ré édi tés chez Gal li mard. L’aval, le
mo ment et l’amont ont été ex plo rés avec soin. Cet évé ne ment était
glo ba le ment connu, à quelques dé tails près  ce pen dant: ainsi, les
grilles de la sta tion de métro étaient ou vertes ; elles ne peuvent donc
être consi dé rées comme la cause du bilan tra gique. De même, pour
l’au teur cette tue rie ne ré sulte pas de dé bor de ments in di vi duels de la
part des forces de l’ordre. Il montre très clai re ment que ni leur or ga‐ 
ni sa tion, ni leur « culture » ne per met taient l’im pro vi sa tion. On doit
écar ter éga le ment les pro vo ca tions éma nant de l’OAS. En fait, il s’est
agi d’un mas sacre d’Etat. Les res pon sa bi li tés sont en effet à re cher‐ 
cher au plus haut ni veau. Pour com prendre cet évé ne ment l’au teur
met à contri bu tion l’en semble des sciences so ciales : géo gra phie, so‐ 
cio lo gie, an thro po lo gie, lexi co lo gie et bien en ten du l’his toire. Don‐ 
nons quelques exemples. Ainsi, il étu die la doc trine opé ra tion nelle
des forces de l’ordre en cas de ma ni fes ta tion in ter dite, mais aussi le
fonc tion ne ment de l’Etat gaul liste et la place de la vio lence d’Etat
dans une dé mo cra tie. De même les es paces et les pra tiques ma ni fes‐ 
tantes sont re vi si tés, à la lu mière des tra vaux de Da nièle Tar ta kows ky
(1998). La construc tion d’une mé moire ar ti cu lée, no tam ment au tour
des lieux, fait l’objet d’une at ten tion en der nière par tie, dans la li gnée
des Lieux de Mé moire chers à Pierre Nora.

Le fait qu’A. De werpe, uni ver si taire confir mé, soit le fils d’une des vic‐ 
times du 8 fé vrier, Fanny De werpe, ne nuit pas au tra vail de l’his to‐ 
rien. Certes, la dou leur, la co lère de l’au teur sont pal pables quand il
évoque les heures épou van tables pas sées dans la sta tion de métro ou
quand il parle de la res pon sa bi li té de la po lice et du pou voir (cf. les
pages consa crées aux «  bi dules  », ma traques uti li sées par les po li‐ 
ciers). Cette émo tion trans pa raît aussi quand il tente d’éta blir le trai‐ 
te ment ju di ciaire du mas sacre. Et en effet, la to tale im pu ni té dont ont

2



Alain Dewerpe, Charonne, 8 février 1962, anthropologie historique d’un massacre d’Etat, Paris,
Gallimard, 2006, (Folio-histoire).

Mots-clés
Décolonisation

Stéphane Paquelin

bé né fi cié les res pon sables laisse per plexe le ci toyen comme le cher‐ 
cheur. Mais la double qua li té de l’au teur ne nuit en rien, au contraire,
au sé rieux de l’en tre prise. Fi na le ment les cri tiques ne peuvent por ter
que sur des points de dé tail. Ainsi, si une ana lyse des ma nuels sco‐ 
laires est menée à bien, le trai te ment de l’évé ne ment par les en sei‐ 
gnants n’est pas abor dé. Au total une contri bu tion pré cieuse pour
notre connais sance de ce passé brû lant.
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